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L E S  N O U V E A U X  S E C R E T S  D E  S A I N T - M A L O  E T  D E  S E S  E N V I R O N S

Les origines de la ville de Saint-Malo ne sont pas 
à chercher sur le rocher de l’intra-muros, mais bien

à Saint-Servan, sur ce petit promontoire à l’embouchure
de la Rance que l’on appelle la cité d’Aleth.

Lorsqu’un Malouin «  pur rocher  » évoque ô combien Saint 
Malo était une ville puissante, la plus puissante de la région, le 
Servannais de souche lui rétorque, avec une parfaite véracité 
historique, que c’est Saint-Servan ou plutôt la cité d’Aleth qui 
est à l’origine de la population malouine.

En eff et, sur ce rocher battu par les vents (l’intra-muros), du VIIIe au 
XIIe  siècle, il n’y avait pas âme qui vive, à part quelques ermites et un 
embryon de communauté monastique. Paramé n’existait pas en tant 
que ville, mais on y trouvait quelques hameaux, des bois et de la lande.

Vue aérienne d’Aleth.
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La commune de Saint-Servan se limitait à son promontoire : la cité d’Aleth ; 
le reste des terres du Saint-Servan actuel n’était que landes, bois, marais, avec 
tout de même quelques zones d’élevage et de cueillette.

L’heure de gloire pour Saint-Malo intra-muros ne viendra qu’après le milieu 
du XIIe siècle, lorsque la splendeur d’Aleth s’étiolera, et que les Aléthiens, cher-
chant la protection et la sécurité que ne pouvait leur assurer leur promontoire 
d’origine, migreront vers le rocher d’Aaron. Ainsi naîtra Saint-Malo-de-l’Isle, 
d’un transfert de population devenu vital.

Cette naissance ne se fait, néanmoins, que dans la douleur et dans l’adversité, 
sur mer, sur terre, mais aussi dans un imbroglio judiciaire sans fi n. Les villes 
au caractère bien trempé amorcent leur existence, souvent par des diffi  cultés 
et des tracas, qui, une fois surmontés, leur donnent la puissance d’aff ronter 
au mieux leur quotidien et leur développement.

Le promontoire de la cité d’Aleth est à visiter en ayant conscience qu’ici 
débute, en quelque sorte, la genèse de notre pays malouin, qu’en cet endroit, 
il y a plus d’un millénaire, la belle histoire de ce petit pays de Saint-Malo a 
pris racine. Il faut dire aussi que, sur ce promontoire, la vue embrasse d’un 
seul coup d’œil toute la baie, la ville close aussi bien que les îlots en mer : ce 
point de vue est vraiment exceptionnel.

A L E T H  O U  L E S  O R I G I N E S  D E  S A I N T - M A L O

La corniche d’Aleth.
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La Passagère
et l’Égorgerie

Il est des histoires qui ont profondément marqué la région, 
celle de l’Égorgerie en est l’une des plus sombres.

Un petit havre de paix bucolique 
et peu connu se trouve à la cale de 
la Passagère, sur la Rance, après le 
village de Quelmer. Là, un passeur 
faisait traverser ses clients de l’autre 
côté de la Rance, à Jouvente. Tout le 
monde empruntait les services de ce 
passeur, aussi bien les honnêtes gens 
que les contrebandiers…

Jean Le Gall, le passeur, discret et 
muet comme une tombe, n’avait 
jamais eu d’ennuis, mais dans la 
nuit du 7 au 8  décembre  1790, 
entendant du bruit, il sortit de sa 
maison au bout de la cale et tom-
ba nez à nez avec deux hommes 
transportant dans un drap ou un 
sac un colis ayant forme humaine…

Le rocher de la Passagère.
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Il s’approcha, mais les deux compères 
profi tèrent d’une zone d’ombre – un 
nuage venait de cacher la lune… – 
pour s’enfuir. Il a été évoqué aussi 
la découverte de tabac non déclaré, 
transitant par la Passagère, du fait 
de contrebandiers en provenance de 
La Conchée.
Tout cela reste encore hypothétique, 
car basé sur les dires du voisinage lors 
de l’enquête menée par les autorités.
Le lendemain matin de bonne heure, 
un premier passager ne trouvant pas le 
passeur, lui qui avait coutume de pro-
poser ses services à toute heure, s’en 
étonna et jeta un œil dans sa maison ; 
là, il découvrit le passeur, une de ses 
fi lles, Guillemette, 8 ans, et son frère 
Jean, 7 ans, son épouse et la domestique 

Hélène Bourseul égorgés, gisant sur le 
sol, la deuxième fi lle du couple avait 
réussi à se cacher et eut la vie sauve…
Ces meurtres ne furent jamais éluci-
dés, même si, en décembre 1791, Pierre 
Garçon a été condamné à mort pour 
ces faits, mais après avoir fait appel de 
sa condamnation, il fut relaxé en 1792.
Depuis, la maison du passeur et la 
petite plage attenante ont été appe-
lées l’Égorgerie.
Une autre version de ce drame fait 
démarrer l’intrigue chez des contre-
bandiers de tabac qui auraient été 
surpris, revenant de La Conchée avec 
un chargement illicite.
Plus tard, entre la Passagère et Jou-
vente fut installé un bac qui a fonc-
tionné jusqu’en 1959.

La cale de la Passagère.
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PARAMÉ,
UN VILLAGE 
MÉCONNU

C H A P I T R E  T R O I S

PAS RAMÉS… SÛREMENT PAS, MAIS QUI EST LE PARAMÉEN ? – 

MERCI M. HÉBERT – LES SIX FRÈRES RUELLAN – DEUX PETITS 

HAVRES DE PAIX – JACQUES CARTIER, LIMOËLOU – LES TALARDS, 

LA LÉPROSERIE, LA CORDERIE – LES PREMIERS HÔTELS DE LA 

DIGUE – HIPPODROME
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L E S  N O U V E A U X  S E C R E T S  D E  S A I N T - M A L O  E T  D E  S E S  E N V I R O N S

Les cinq casinos
Les cinq casinos de Saint-Malo, dont trois se trouvent 

quasiment au même endroit, se sont succédé 
sur cent cinquante ans. Mais les connaissez-vous ?

Le premier casino de Saint-Malo 
est en fait le premier de toute la Bre-
tagne, car il a été érigé en 1838, à la 
place d’un fort qui s’appelait le fort 
de Thiange, et qui se situait juste 

devant la galère du château, donc beau-
coup plus près de l’intra-muros que le 
casino actuel. Ce premier établissement, 
le moins connu, est en réalité celui qui 
a eu la plus grande longévité : 97 ans.

Paramé, la plage devant le casino.

NSecrets_SaintMalo_001A144.indd   92 31/08/2018   09:55



93

Il a disparu en 1935, après de bons 
et loyaux services rendus possibles 
grâce à ses équipements  : salles de 
jeux, de concerts, de réunion et de 
bain. En 1868, il avait été transformé 
en établissement de bains, avec bains 
chauds d’eau de mer et d’eau douce, 
bains de vapeur et bains de fumi-
gation !
En 1867, le casino, deuxième du 
nom, est implanté à l’emplacement 
de l’actuel. Il est beaucoup plus vaste 
que le premier et en conserve le prin-
cipe de départ. On y trouve ainsi  : 
une salle de jeux, des billards, des 
salles de théâtre… Ce casino a une 
capacité maximale de 500 personnes.

En 1870, il est converti en hôpi-
tal pour répondre aux importants 
besoins en ce domaine. Mais sa 
construction étant de qualité mé-
diocre, sa dégradation est rapide. Il 
est détruit en 1898, ce sera le plus 
éphémère de nos casinos. Il faut tout 
de même noter que ce deuxième éta-
blissement était bâti sur une zone 
militaire active, avec servitude mili-
taire, et sa construction n’avait été 
possible que grâce à une autorisation 
spéciale du ministère de la Guerre.
Le troisième casino est érigé en 
1898, toujours sur des terrains mili-
taires, mis spécialement à la dispo-
sition de la commune par le Génie.

Le troisième casino 
de Saint-Malo.
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L E S  N O U V E A U X  S E C R E T S  D E  S A I N T - M A L O  E T  D E  S E S  E N V I R O N S

Le tramway à Saint-Malo
La fi n du XIXe siècle voit la prospérité arriver

dans notre ville. Le tramway va faciliter
les communications locales, mais…

Dès 1875, puis en 1876, des projets 
d’implantation d’un réseau de tram-
way sont déposés par des concep-
teurs belges, avec un matériel à

locomotives à vapeur et non à trac-
tion animale comme en de nombreux 
endroits. Ces locomotives avaient un 
empattement de 1,80 mètre de large.

Le casino et le tramway.
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Quant au trajet emprunté par les 
wagons du tramway, un projet pré-
voyait de relier l’intra-muros à la tour 
Solidor, mais les pentes du parcours 
étant trop abruptes, la locomotive 
n’aurait pas réussi à tracter le tram.
Le trajet défi nitif reliait la mairie de 
Saint-Servan, par le boulevard des 
Talards et le Sillon, à la porte Saint-
Vincent, puis la porte de Dinan. Une 
deuxième ligne reliait Paramé via le 
Sillon et le boulevard de Rochebonne.
Le tramway, sur une voie plate, arri-
vait en vitesse de croisière à 10 kilo-
mètres à l’heure ! Il faudra attendre 
1927 et l’électrifi cation de la ligne 
pour disposer d’un tramway plus 
puissant, mais aussi plus effi  cace. 
Ainsi sur une partie de leur trajet 
(vers Paramé), les tramways circu-
laient sur une double voie permet-
tant d’avoir une voiture descendante 
en même temps qu’une montante.
D’autres lignes vont faire évoluer le 
réseau de tramways. En 1906 arrivent 
les « tracteurs électriques bretons » 
qui sont en fait des trolleybus.

Puis, en 1930, les autocars pren-
dront une part des voyageurs. En 
1947, de nouvelles lignes de trolley 
sont inaugurées à la suite des des-
tructions provoquées par la guerre. 
Le service s’arrêta de fonctionner le 
30 septembre 1959.
Vous pourrez encore observer cer-
tains rails dans la chaussée, vestiges 
de ce mode de transport.
Le dernier tramway à vapeur s’est 
arrêté à Cancale en septembre 1947.
Les TIV, actuels Transports d’Ille-et-
Vilaine, se nommaient à leur créa-
tion la Compagnie des tramways à 
vapeur d’Ille-et-Vilaine, qui a géré les 
tramways sur le département à partir 
d’avril 1899.

Ainsi sur une partie de leur trajet 
(vers Paramé), les tramways circu-
laient sur une double voie permet-
tant d’avoir une voiture descendante 
en même temps qu’une montante.
D’autres lignes vont faire évoluer le 
réseau de tramways. En 1906 arrivent 
les « tracteurs électriques bretons » 
qui sont en fait des trolleybus.

M Y S T È R E S  E T  I N T R I G U E S  D U  G R A N D  S A I N T - M A L O  A U  T E M P S  J A D I S

Le tramway sur le Sillon.
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Les assemblées
pittoresques

Des Brigots, des Bouses de vache, de Constantine,
de Montretout : mais pourquoi ces noms d’assemblées 

pour le moins rocambolesques ?

Une assemblée est une foire pour 
vendre entre particuliers, ou encore 
ce qu’aujourd’hui on nommera un 
« vide grenier ». En plus de l’aspect 
commercial, et pour attirer le public, 
les assemblées se défi nissent comme 
une fête foraine qui se tenait en géné-
ral à lieux et jours fi xes dans l’année.

Depuis 1882, à Saint-Servan, l’assem-
blée de Constantine, avec ses forains 
et manèges, investissait la place Bou-
vet durant la première quinzaine 
de mai. Mais les manèges itinérants 
avaient la fâcheuse habitude de venir 
dès le mois d’avril et même en 1905 

comme 
une fête foraine qui se tenait en géné-
ral à lieux et jours fi xes dans l’année.

avaient la fâcheuse habitude de venir 
dès le mois d’avril et même en 1905 

L’assemblée des Bouses de vaches.
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ils commencèrent à s’installer dès la 
fi n février. La dernière assemblée de 
Constantine a eu lieu en 1939, mais 
certaines personnes nostalgiques ont 
tenté de la faire renaître jusqu’en 1950.
L’assemblée des Brigots est une foire 
de la Mi-Carême qui avait lieu sur 
la cité d’Aleth, puis sur le Petit Bé. 
Son nom vient du fait que, durant 
ces jours de fête, on dégustait sans 
modération les bigorneaux de nos 
côtes appelés « brigots ».
L’assemblée des Bouses de vache 
est une fête qui se tenait le der-
nier dimanche de septembre, avec 
comme spécialité à grignoter  : les 
pommés. Ces gâteaux aux pommes 
étaient appelés des «  bouses de 
vache », eu égard à leur aspect sur 
les étalages des boulangers. Cette 
appellation peu flatteuse a donné 
son nom à la foire !

L’assemblée de Montretout porte un 
nom qui peut porter à confusion, il 
n’en est pourtant rien. Il s’agit d’une 
ancienne foire qui se tenait à Saint-
Servan, sur le rivage de l’anse de Troc-
tin. Elle avait lieu une fois par an le 
premier dimanche après la Sainte-An-
ne. En revanche, aucune mention his-
torique n’existe sur cette appellation 
« Montretout ». On ignore donc si, à 
cette foire, tout pouvait se montrer !
Une assemblée, à Paramé, La Patouil-
lette, était organisée le 16 novembre 
de chaque année. Peut-être que le 
nom de cette foire vient de l’aspect 
boueux du terrain à cet endroit ?
À Boisouze, à partir de 1417, est 
attestée l’assemblée des Petits Co-
chons, dénommée ainsi car un grand 
nombre de porcelets étaient mis en 
vente à cette occasion.

La place Bouvet un jour de marché. 
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Hôtel-Dieu,
un monument historique

L’histoire de l’hôtel-Dieu est celle de l’organisation
du service de santé et des hôpitaux à Saint-Malo.

C’est en 1252 que le premier 
«  hôpital  », dit maison-Dieu, est 
créé. Cet établissement se trouvait 

à l’emplacement de l’hôtel de France 
et Chateaubriand, dans un bâtiment 
appelé la maison de la Licorne.

Cour intérieure de l’hôtel-Dieu et le vieux puits.
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L’évêque de Saint-
Malo Geoff roy l’a fon-
dé pour qu’il accueille 
les pauvres malades, 
les infi rmes, les étran-
gers, les femmes en 
couche, mais aussi les fous, les en-
fants trouvés et les femmes de mau-
vaise vie.
Les Malouins prennent l’habitude, à 
partir du XVIe siècle, de donner des 
fonds à la maison-Dieu pour qu’elle 
puisse continuer son service. Les lo-
caux, au fi l des années, sont aména-
gés et s’agrandissent pour faire face 
à la demande de soins, mais l’empla-
cement s’avère bientôt trop exigu et 
il faut envisager un déménagement. 
Une nouvelle construction voit le 
jour en 1612, sous le nom d’hôtel-
Dieu. Ce dernier est situé contre le 
bastion de la Hollande actuel. La 
maison de la Licorne restera quant à 
elle un établissement de santé jusqu’à 
la Révolution.
Le « nouvel » hôtel-Dieu s’ouvre par 
un portail monumental rue Saint-
Sauveur. La chapelle du même nom 
est en fait la chapelle de l’hôtel-Dieu. 
Les bâtiments en forme de L s’orga-
nisent autour d’une cour intérieure. 

Ils sont vastes, et outre les malades et 
nécessiteux (200 lits), ils accueillent 
les vieillards à l’hospice, une centaine 
d’enfants à l’école de fi lle, sans oublier 
les marins et les prostituées.
L’hôtel-Dieu a subi au cours de son 
histoire trois incendies, le premier 
a lieu en 1700. L’établissement est 
reconstruit dès 1713. Mais en 1745 
un autre incendie le détruit à nou-
veau, il est aussitôt reconstruit par 
les Malouins. En août 1944, pendant 
la Seconde Guerre mondiale, il est 
endommagé par les bombardements 
américains et les incendies qui s’en-
suivent. Il n’a jamais été rebâti ensuite.
Au centre de la cour de l’hôtel-Dieu 
se dressait un puits dont la margelle 
a été démontée après guerre, puis 
remontée, en 1988, place du Mar-
ché-aux-Légumes. Elle est pourvue 
de colonnettes en granit, complé-
tées par un couronnement métal-
lique forgé. Cette margelle est classée 
monument historique.

La chambre collective de patientes en chirurgie.
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